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19 – Le Gué-Robert

Lorsqu'on voit le ruisseau du Gué-Robert à son
embouchure dans l'étier de Mauves, ras le pont de
la Moutonnerie, on croit pouvoir le retrouver en
suivant la rue qui porte son nom. Point ! Il suit, au
contraire, la direction du boulevard National, der-
rière les maisons de gauche où il lui prend même
la fantaisie de faire un marais.

Il vient alors de passer sous la rue du Dahomey,
après qu'il a coupé le boulevard National prolongé,
où quelques maisons se sont — irrespectueuse-
ment — assises dessus.

Peu avant il avait coulé au pied d'un lavoir mu-
nicipal, à droite du boulevard où on peut remonter
son cours dissimulé, çà et là, dans des jardins.

Avant son passage sous le boulevard de Doulon,
il suivait la route de Sainte-Luce où, dans un beau
parc, il alimente une pièce d'eau, avec une île, s'il
vous plaît ! autour d'un gros arbre enlierré.
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Tout petit qu'il est, il s'épanouit, quand on le lui
permet, en des bassins propices aux tenues maraî-
chères qui le bordent en maints endroits.

Quant à sa source, comme celle du Nil, elle reste
quelque peu mystérieuse. Les géographes les plus
avertis le font descendre des abords de la route de
Paris, à travers les grandes propriétés qui, au-delà
de la Colinière, en occupent la pente sud. Et, en ef-
fet, c'est au pied de ces minuscules collines qu'il se
montre en public, bordant pendant cent mètres la
route de Sainte-Luce avant de s'enfoncer sous une
fabrique d'eau de Javel et de reparaître dans les
tenues maraîchères dont nous avons parlé.

L'eau va toujours à la rivière, cette rivière s'appe-
lât-elle le Gué-Robert et les pluies, dans son bassin
long de deux kilomètres, suivant l'inexorable ligne
de plus grande pente, viennent enfler son cours.

Il est facile, en général, de se défendre contre ses
grandes eaux en fermant une simple trappe ; par-
fois aussi il faut actionner les pompes électriques
qui ont été installées à la Moutonnerie pour le dé-
congestionner.

Vous voyez qu'il a tout de même ses petites fu-
reurs !
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